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vermieden werden, übrigens auch für BlasenSpülungen - Hel-
mintol per os und Urotropin i./v. Trotzdem das Leiden offenbar
schon lange bestand, verschwanden sämtliche Erscheinungen,
die ammoniakalische Harngärung sowie die dunkelrote Farbe
des Urins sogar auffallend rasch, so dass der Patient heute geheilt
und voll arbeitsfähig ist. Die beiden andern Patienten, die
erwähnten Wallache, kamen zur Schlachtung. Die operative
Behandlung solcher kastrierten, männlichen Pferde ist
selbstverständlich mit bedeutenden Schwierigkeiten und Risiken
verbunden.

Was die chemische Zusammensetzung der Steine betrifft,
handelte es sich in allen unseren Fällen zur Hauptsache um Ca-
Carbonat-Steine.

De l'examen de detail du cheval.
Causerie presentee ä la reunion de la „ Sociot.6 des vet erinaircs vaudois"

le 30 juin 1929 ä Vevey

par le Colonel vätärinaire Dr. A. L. Ramelet, Berne.
(Suite et fin)

Examen de detail.
Le temps juge necessaire pour l'examen de detail et la

redaction du verbal d'un cheval presente ä une commission, ne
saurait etre fixe en minutes; il depend en effet de circonstances
diverses, Celles en premier lieu resultant des difficultes ren-
contrees par l'examen meme, puis Celles relevant de la rapidite
avec laquelle les secretaires redigeront les verbaux, qui, disons-le
de suite, doivent etre bien lisibles et exempts d'abreviations,
celles-ci donnant lieu assez souvent dans la suite, ä de fausses
interpretations ou ä des erreurs de copies s'il s'agit d'etablir un
extrait de verbal pour un cheval evacue sur une infirmerie,
permutant dans un autre cours ou venant ä succomber.

Vouloir comme certains le preconisent, fixer le temps necessaire

ä la taxation de 50 ou 60 chevaux avant d'avoir
commence les operations, n'a aucune raison d'etre et ne peut que
favoriser la superficiality du travail; il suffit de se dire qu'il
faut veiller ä profiter au mieux du temps dont on dispose sans
rien negliger pour assurer l'execution d'une tache aussi exacte
que possible. Pour cela, la cooperation constante et l'aide mu-
tuelle qu'auront ä cceur de se donner les experts en seront les
meilleurs garants. II est evident que ce travail fait ä deux,
differe quelque peu de celui auquel un praticien est astreint
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lorsque son experience et son savoir sont requis pour l'achat
d'un cheval. En pareil cas, il s'agit de l'examen d'un seul cheval
ou peut-etre de deux au plus, operation pour laquelle on dispose
le plus souvent d'un temps moins limite. Etre tenu de taxer un
nombre de chevaux important dans un milieu encombre, mouve-
mente et souvent bruyant, exige une tension d'esprit qui ne
peut se prolonger indefiniment sans alterer les facultes d'obser-
vation dont il faut faire preuve. Longtemps on ne paraissait
pas vouloir s'en rendre compte et l'epoque n'est pas encore tres
eloignee ou les commissions avaient 100 ä 120 chevaux et meme
plus ä taxer dans une seule seance. Ce travail trop considerable
ne pouvait s'effectuer qu'au detriment du bon resultat des

operations. Pour bien faire, il faut par consequent menager ses
forces en s'abstenant d'allees et venues inutiles autour des
chevaux; les examiner de tous cotes etant cependant necessaire,
il faut avoir une methode de travail bien arretee, permettant
de ne pas revenir sans raison sur ce qui est cense etre dejä
examine. Comme pour toutes les regies il y a des exceptions ä
eela neanmoins il est certain que l'expert operant posement en se

contentant de faire le tour du cheval une seule fois, tout en
examinant soigneusement chaque region, l'une apres l'autre,
execute un meilleur travail que celui oblige pour cela, d'en faire
plusieurs fois le tour. II est bon aussi de se souvenir qu'il n'est
pas du tout necessaire pour qu'un verbal soit bien redige de
mentionner toutes les tares imaginables. S'il se rencontre peu
de chevaux qui en soient absolument exempts, il en est
neanmoins bon nombre qui en ont relativement peu. II ne faut pas
surtout s'attacher ä relever des futilites, mais seulement ä noter
ce qui a de l'importance, en tenant la balance egale entre les"
interesses. Autant il serait blamable d'inscrire des tares dont
l'existence est douteuse, autant il en serait de meme, de ne pas
relever ce qui merite de l'etre.

Comme nous l'avons dejä relate, un espace süffisant doit per-
mettre aux experts de se mouvoir avec aisance autour des ani-
maux. II est bon de se souvenir encore, que la fagon d'approcher
un cheval inconnu n'est pas indifferente, eile doit etre empreinte
de resolution bien arretee en evitant tout geste inutile. On se
gardera de le faire par derriere ou de cote, si l'on n'est pas place
pour le moins ä hauteur des epaules surtout du cote droit, oppose
ä celui d'ou le conducteur le tient en mains. Des que l'on se
trouve ä sa proximite immediate, il faut entrer en contact direct
avec lui, soit que l'on se dispose ä faire soulever l'un des pieds



292

ou que l'on veuille palper une region, afin de s'assurer de son
integrite. En procedant de cette maniere, le contact direct
permet de saisir ou d'apprecier les impressions que l'animal
ressent assez tot pour se garer si cela devient necessaire; un
certain doigte est tout naturellement indispensable; il en est de
meme pour approcher le cheval par devant pour l'examen des

yeux ou de la bouche, certains chevaux ayant l'habitude de
frapper volontiers des pieds de devant les personnes inconnues
les approehant. II faut le faire en diagonale, du cote gauche, ou
se tient le conducteur, on se gare ainsi jusqu'au moment ou l'on
est fixe sur leur caractere et l'on evite des coup3 souvent dan-
gereux. D'ordinaire le sujet ä taxer, est amene devant la
commission puis place de telle fagon qu'une lumiere trop vive ne
vienne pas lui frapper directement les yeux, sous un auvent
si possible. Apres avoir jete un coup d'ceil rapide sur l'en-
semble, 1'expert charge du signalement s'en approche comme
nous l'avons dit, prend contact avec lui, en saisissant l'un des

montants de la bride ou du licol, puis il indique l'age aprfes avoir
souletve d'une main la levre superieure d'un cote et introduit
l'extremite de deux doigts de l'autre main sur les barres, pour
provoquer le desserrement des mächoires. Lors des taxations
il serait bon d'avoir ä sa disposition un essuie-mains, si l'on
veut, eviter de salir son uniforme ou d'avoir ä s'essuyer les mains
n'importe ou apres avoir vu la bouche de chaque cheval. Lorsque
le froid est vif il n'est pas agreable non plus de rester des heures
durant les mains mouillees ou souillees de salive et de mucosites.
Les anomalies de la table dentaire, usure irreguliere, dents frac-
turees, resultats de manoeuvres frauduleuses sont a relever ä ce
moment-lä, conservees en memoire ainsi que toutes les tares que
l'on aura pu constater sur l'appareil oculaire ou la tete en general
si elles n'excluent pas d'emblee le cheval du service, puisqu'elles
ne doivent etre dictees qu'avec le reste du signalement une fois
que Failure et le flanc auront ete examines. II est bien evident,
si pour une tare grave, tiqueur1) avere par exemple, age insuf-
fisant ou trop avance, auge glande, cecite ou borgne1) avec sus-

1) Bien que tiqueur ou borgne soient prövus par les reglements pour
motiver rexclusion du service, des exceptions ä ce sujet peuvent etre
admises lorsque l'etat general et l'embonpoint d'un cheval tiqueur parais-
sent normaux ou que chez un cheval borgne les lesions de Toeil atteint
accusent des symptomes chroniques nettement organises et que le con-
g^nere soit absolument sain.

En pareille occurence, si le cheval est admis pour le service, apres avoir
not6 le vice ou.la tare, une reserve expresse s'impose, par exemple: (sans
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picion de l'augmentation du mal sur l'oeil encore apparemment
sain pour un cheval de seile, vice ou tares motivant sans autre
l'exclusion du service, que l'expert l'annonce de suite pour ne pas
perdre un temps precieux ce qui n'a pas de raison d'etre lorsqu'il
s'agit d'une simple usure irreguliere de la table dentaire ou de la
constatation d'une keratite sans importance.

Avoir bien en memoire ce que l'on vient d'observer est
absolument necessaire, si l'on veut eviter, le signalement une
fois dicte, quand l'expert charge des tares et defauts entre a son
tour en action de ne pas omettre de les lui indiquer. Ceci est
malheureusement trop souvent le cas et a pour la suite des

consequences parfois assez serieuses. C'est pour les eviter que le
premier expert ne doit pas se desinteresser du travail fait par
son jeune camarade ä qui une experience süffisante peut encore
faire defaut, ceci prouve une fois de plus combien est necessaire
la collaboration mutuelle des experts pendant toute la duree des

operations.
L'examen auquel l'appareil oculaire doit etre soumis ne

saurait etre considere comme tres precis, püisqu'il n'est pas
possible de l'executer au moyen de la lampe et de l'ophtalmos-
cope, comme il est indique de le pratiquer toutes les fois qu'il
s'agit d'un achat, si l'on ne veut pas etre expose ä commettre
des erreurs graves.

Pour les estimations relatives aux chevaux de service, la
necessite oblige ä se contenter de l'examen praticable en plein air,
aussi est-il indique de le completer ensuite, toutes les fois que
des raisons en indiquent l'utilite et cela sans retard des les

premiers jours du service. L'expert doue d'une bonne vue peut
cependant reconnaitre a ce simple examen, bon nombre des
affections auxquelles l'appareil oculaire est expose. La com-
paraison entre ses rapports de grandeur, d'ouverture, de con-
vexite, de limpidite, de tension est a recommander; toute phobie,
comme toute secretion anormale doit etre tenue pour suspecte,
de meme toute depilation au-dessous de l'angle nasal de l'oeil se

prolongeant en pointe vers le bas. II en est de meme des
cicatrices siegeant sur les paupieres ou sur l'arcade orbitaire. Les

yeux ont-ils ete reconnus sains, il faut passer ä l'examen des
oreilles, paralysies de la conque, stigmates de reforme sur la

garantie pour complications resultant de coliques ou recidive d'inflam-
mation oculaire).

Le nombre insuffisant des chevaux-de service dont nous pourrons parfois

disposer, justifie ces derogations ä la regie.
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gauche, puis ä celui du front et du chanfrein; traces de trepanation
des sinus, fractures, etc. On continue ensuite car celui des

voies respiratoires, jetage de differente nature, cicatrices ou
ulceres sur la pituitaire. II est indique avec l'index de la main
gauche etendu, de relever le hord superieur du naseau du meme
cote pour proceder ä son exploration dans les meilleures
conditions possibles, le pouce y coopere en depliant entierement la
fausse narine, cette region pouvant etre le siege de lesions sus-
pectes en cas de morve par exemple, on opere de meme a droite.
La voüte d'un des naseaux est quelquefois legerement distendue
par un kyste sebace particulier, assez volumineux pour gener
dans certains cas, le jeu de la respiration. Celui des naseaux est
aussi ä observer, il est tres accuse dans l'emphyseme pulmonaire.
Les levres peuvent etre le siege de cicatrices resultant de l'usage
repete ou immodere de moyens de contention pouvant
determiner des paralysies de ces organes ou laissant tout au moins si
ce n'est pas le cas, suspecter le bon caractere du sujet. Ceci
termine, la region de l'auge est soigneusement exploree,
cicatrice, engorgement ou induration qui nüisent a la secheresse
sont ä retenir; le bord du maxillaire inferieur sera palpe sur
toute son etendue, des hypertrophies, des tumeurs, des fistules
dentaires ou du canal de Stenon peuvent s'y recontrer. Les
regions de la parotide et de la nuque doivent aussi retenir l'atten-
tion, stigmates d'abces, traces de frictions, struma, puis a la
nuque, tumeürs ou blessures consecutives a un mal de taupe ou
a. l'emploi d'un collier antitiqueur. Les chevaux dont l'attache
de la tete avec l'encolure parait trop faible, grele et comme
etranglee sont souvent suspects de cornage. II y a lieu aussi de
contröler l'integrite de la jugulaire, de s'assurer qu'elle ne porte
pas des cicatrices de saignees, ni des symptömes de phlebite
consecutive ä cette operation, puis que le bord trachelien n'accuse
pas des indurations ou des nodosites resultant d'injections
intratracheales ou meme des cicatrices de tracheotomies, ni le
larynx des traces de l'operation du cornage. Au poitrail se ren-
contrent parfois des traces de setons.

Tout cet examen doit se faire rapidement et le temps a y
consacrer ne pourra guere exceder celui necessaire ä l'observa-
tion des marques distinctives et particulieres presentees par
la tete. Avant de quitter le cheval, il est encore recommande
de contröler l"etat du cceur en approchant simplement la main
en arriere du coude gauche. Comme il ne s'agit pas en l'espece
de poser un diagnostic precis sur une affection cardiaque, mais
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de s'assurer simplement de la regularite du rythme de l'organe,
cette simple constatation peut suffire, on profite pendant ce
temps-lä aussi, pour jeter un regard sur le flanc afin d'avoir un
moyen de comparaison, le cheval n'ayant pas encore ete
presents a Failure du trot, il faudra revoir ce point-lä apres cet
exercice.

II s'agit encore de juger, le type, le degre de sang, le temperament

et les allures. Pour cela le cheval est mis en mouvement
k Failure du pas tout d'abord, pour permettre d'evaluer l'etendue
de chaque foulee et le jeu des boulets, c'est-a-dire leur degre de
descente, ensuite seulement on passe ä Failure du trot. A ce
moment les experts doivent s'abstenir de ciaquer de la langue ou
de frapper des mains pour declencher cette allure, comme on le
remarque quelquefois encore, ceci ne convient pas ä la tenue
qu'ils doivent observer et n'est du reste pas de leur ressort mais
bien de celui du fournisseur s'il le juge utile; il en est de meme
des attitudes fort peu esthetiques prises parfois par certains
experts pour juger un jarret ou se renseigner sur les dessous du
tronc par exemple. II n'en faut pas plus a l'observateur avise

pour se rendre compte de la valeur et de l'habilete de l'expert.
Si ce dernier est oblige parfois de se baisser, soit pour palper une
forme cartilagineuse, un jarret ou n'importe quelle induration
suspecte sur un membre posterieur, il doit veiller ä ce que ses
mouvements soient empreints de souplesse et d'aisance, s'il ne
veut pas s'exposer ä paraitre ridicule.

Pour toiser un cheval on a l'habitude de le faire au juge ou au
ruban metrique. Si a ce propos, l'expert sachantqu'il ale menton
ä hauteur de 1,55 cm l'approche trop pres du garrot et qu'ä ce
moment le cheval lui ecrase le pied gauche, soyez persuades
que le public assistant aux operations lui temoignera fort peu de
commiseration, il en sera de meme si pendant qu'il maintient
sous son pied l'extremite du ruban metrique pareil incident se

presente. Lorsqu'il s'agit de toiser un cheval ä la canne hippo-
metrique, certains experts s'approchent de lui la canne haute,
la potence faisant sur l'animal l'effet de la meche d'un fouet rend
tout naturellement l'animal craintif et l'incite a se derober, alors
qu'il est si simple, la canne sortie ä hauteur convenable, de la
dissimuler en partie ä droite du corps et de s'approcher ainsi
tranquillement du cheval pour le flatter de la main libre ä l'en-
colure, ce qui permet de placer sans grande dilficulte ensuite,
l'extremite inferieure de la canne en bonne place sur le sol,
puis en lui imprimant un mouvement de rotation sur elle-meme,



296

d'en amener la potence sur le garrot. L'abaisser a bonne hauteur
s'opere ensuite aisement; pour en lire les indications il faut
s'eloigner suffisamment du cheval avant de la relever ä hauteur
des yeux, on evite ainsi de l'effrayer et peut-etre en certains cas,
d'etre frappe par lui. Combien sont-ils ceux a meme d'executer
correctement cette petite manoeuvre avec un jeune cheval ner-
veux ou encore peu habitue a l'homme? Apres cette petite
digression revenons ä notre expose.

Quand le cheval a marche a l'allure du trot 50 a 80 metres
environ en ligne droite en s'eloignant des experts ce qui leur per-
met de juger de la correction de Failure, surtout pour les mem-
bres posterieurs, on le fait revenir. Le moment ou il opere sa
conversion doit etre observe avec soin car il est tres favorable
pour juger de la franchise et de la liberte des mouvements. Rien
n'est plus propice pour devoiler de la douleur ou de la gene dans
le sabot ou dans une articulation, que les tournes sur place. Si
le patient souffre de maladie naviculaire recente ou de bleime
de la paroi par arrachement, l'appui caracteristique que le
cheval accuse en tournant en autorise la suspicion, il en est de
meme lorsque les jarrets souffrent d'eparvins, le harper dans
les conversions sur place, s'accuse dans presque tous les cas.

' Le retour se fait au trot ce qui permet de juger de la correction

de Failure des anterieurs et de voir si les membres se cou-
vrent; il faut aussi observer le cheval en le faisant passer devant
soi pour se rendre compte du terrain qu'il embrasse, si c'est
possible.

Remis en place, le cceur et le flanc sont controles, puis s'il y a
accord dans le jugement des experts, le cheval est alors accepte
ou non. Si c'est la premiere de ces alternatives qui est prise en
consideration, le signalement est dicte avant de passer aux tares
et defauts.

Apres avoir eventuellement releve les numeros matricules
des sabots, on dicte le sexe, la race, l'äge et la taille, puis on
continue par les marques particulieres de la tete, des membres
et du corps pour terminer par celles qui sont accidentelles.

Nous avons dejä releve ce qu'il fallait observer ä la tete, nous
n'y reviendrons pas. L'expert auquel est devolue la täche de
reconnaitre les tares et defauts, se place ä son tour devant le
cheval assez loin cependant pour pouvoir se rendre compte de

son ensemble sans s'interdire pour cela de se rapprocher chaque
fois qu'il le jugera bon pour s'assurer d'une particularite, la pal-
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per, en faire la comparaison si eile existe sur une region per-
mettant ce controle.

L'examen de la tete et de l'encolure termines, il faut passer
ä celui des membres vus de devant. En les comparant l'un ä
l'autre, on juge de leur aplomb, puis de leur ecartement qui
influe sur le developpement de la poitrine que l'on apprecie en se

portant legerement de cöte. Elle doit etre bien descendue et
profonde chez tous les animaux destines aux allures rapides,
et n'accuser qu'un ovale moyen. Les cötes trop fortement in-
curvees sont un defaut, non seulement elles nuisent ä la vitesse,
mais elles ne permettent pas une bonne attache de l'epaule qui
ne peut s'y appliquer dans toute sa longueur.

Les genoux dont la face anterieure doit etre developpee en
hauteur comme en largeur, peuvent presenter des cicatrices
provenant de chutes, des hygromas, des osselets. Immediate-
ment au-dessous, a la face interne par suite de heurts repetes
lorsque le cheval billarde, apparaissent des tumeurs plus ou
moins dures, des cicatrices, des suros dont les consequences
donnent souvent lieu ä des boiteries rebelles. Sur les canons
ils se font remarquer soit ä leur face interne, soit a l'externe sous
les aspects les plus varies. Les premiers sont les plus ä redouter
puisqu'ils resultent d'une allure defectueuse et suivant leur lieu
d'election la gravite de la tare est variable. Ceux de la face
externe dus ä des coups sont moins a redouter, s'ils ne sont pas
places en arriere puisqu'ils ne donnent pas lieu ä des recidives
et ne genent pas le jeu des tendons. Ceux de la face anterieure
sont parfois assez volumineux pour froisser le tendon de l'exten-
seur; ils resultent chez les chevaux de seile de heurts survenus
au passage des murs par exemple. II n'est pas rare non plus
qu'ils puissent causer des dommages tels, que la reforme du
sujet devient necessaire.

Comme les genoux les boulets doivent etre bien formes, nets,
sees, exempts de cicatrices sur le cote interne par suite d'atteintes
dans Failure (cheval qui se coupe), ou au-dessous de la face
anterieure en forme d'epis, resultant de chutes repetees en cas
d'immobilite. De devant on constate parfois sur le boulet au
cote externe le plus frequemment, une deformation due ä des
tiraillements dont les grands sesamoides ont souffert, e'est
une tare grave dont la recidive est ä craindre. Les molettes sous
toutes leurs formes peuvent aussi le tarer, leur consistance en
indique le degre de gravite aussi la palpation en est-elle parfois
justifiee. S'il est bon de ne pas toucher ä tout propos dans l'exa-
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men du cheval, il est neanmoins indique de se souvenir qu'il
y a des raisons de le faire dans bien des cas.

Les paturons doivent etre nets, ils sont frequemment le
siege de formes phalangiennes, coronaires et cartilagineuses dont
les suites peuvent provoquer des boiteries incurables. La region
ou se developpent les formes cartilagineuses, doit etre palpee
afin de s'assurer de la consistance du cartilage, elles passent sou-
vent inaper9ues, sont cependant tres ä redouter vu les boiteries
rebelles qu'elles determinent, on y procede apres l'examen du
membre vu de profil, lorsqu'on fait soulever le pied pour juger
le sabot. Vu de face ce dernier ne doit accuser aucune atteinte
au voisinage de la couronne, ni seimes. Les deux sabots doivent
etre pareils, en largeur, en hauteur, de meme en ce qui a trait
ä la direction de leurs parois, elles ne doivent pas accuser de
cercles divergents en talons, ni presenter de cicatrices d'avalures
ou de fourmilieres. Agir ici par comparaison, est absolument
indique. Tout ce qui se rapporte ä l'aplomb du membre en entier
a de meme lieu d'etre considere en detail pour chaque region.
Ceci execute, l'expert se deplace un peu sur le cote et jette un
coup d'oeil sur la face interne du membre posterieur correspon-
dant, bien que l'examen de l'anterieur vu de profil ne soit pas
encore termine. En le faisant nous ne passons pas ,,du coq a
l'äne", mais nous suivons aux operations comme elles doivent
se derouler en realite.

Ce coup d'oeil a pour but de se rendre compte, de l'etat du
jarret ä sa face interne. La question de l'examen de cette region,
en ce qui se rapporte aux eparvins, semble pour beaucoup etre
un vrai criterium, revelant toute l'incertitude dont ils peuvent
faire preuve et leur peu de competence en matiere hippique.,
II semble utile d'en discuter afin de se faire une opinion sur ce
qu'il y a lieu de faire en pareille occurence.

Souvenons-nous que toutes les articulations du cheval cor-
rectement bäti, doivent etre fortement developpees, c'est-a-dire
offrir des points et des surfaces de reunion solides et larges, il
les faut done etendues dans tous les sens nettes et seches. Celles

qui ont un aspect empäte ou ne se detachent pas franchement
des autres regions du membre, si elles ne sont pas deja tarees

par des exostoses, n'en seront pas moins faibles et mediocres.
En consequence il est parfaitement errone de vouloir considerer
toute saillie osseuse quelque peu developpee, comme une tare
dont il faut se defier. Le jarret sec, fouille, bien sculpte, etendu
dans tous les sens, sera un bon jarret, celui qui est grele, etroit,
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plat, noye ou empäte, accuse le contraire. De plus en ce qui se

rapporte tout particulierement ä l'eparvin, il est avere que ceux
qui se developpent en avant ä la face antero-interne, sont' seuls

suscep bibles d'etre consideres comme dangereux quand ils inte-
ressent les cuneiformes, le scaphoide et l'astragale; ceux places
plus en arriere sur le metatarsien rudimentaire ou sur la tubero-
site superieure de l'os principal du canon, sont le plus souvent
inoffensifs. La place d'oü on peut le mieux les observer se trouve
k environ 50 cm ä cote de l'epaule correspondante au membre
que l'on veut examiner. Si de la rien ne parait anormal, que
la courbe de la ligne soit reguliere, il n'y a aucun doute, le sujet
n'a pas d'eparvin. Vouloir decouvrir cette tare en se pla9ant face
au cheval et en examinant ses j arrets entre les membres an-
terieurs, oblige non seulement ä prendre une position ridicule,
mais ne peut fournir aucun resultat utile. Observer l'aplomb
du membre par rapport ä l'axe du corps est indispensable, pour
eviter des erreurs d'appreciation. En outre la comparaison des
deux jarrets s'impose si le profil interne est le meme des deux
cotes et que les jarrets ne soient pas mal conformes, c'est-a-dire
ni trop droits, ni trop coudes, ni faibles ou courts ou etrangles,
on peut etre assure qu'il n'y pas d'eparvin, quand par contre
l'exostose n'est apparente que sur un des jarrets, nettement
visible de l'endroit precedemment indique place bien en face
du membre, il faut examiner le cas de prbs avant de se prononcer.

II est des races de chevaux, l'irlandais par exemple, qui pour
certains ont tous les jarrets tares d'eparvins; il est vrai que si

pour bon nombre, leur corformation generale pourrait etre
recherchee meilleure, vu que beaucoup sont coudes, il n'en reste
pas moins indeniable que la boiterie de l'eparvin n'est pas fre-
quente chez ce cheval. Dans tous les cas douteux il ne faut pas
negliger de s'assurer par le toucher de ce qu'il en est reellement,
inutile de rappeler que le trajet de la veine saphene peut parfois
induire en erreur le debutant, si l'on omet cette precaution.
Pour toucher la region du j arret, il faut tout d'abord faire lever
un pied de devant apres avoir equilibre le sujet du mieux possible
sur les deux membres posterieurs. Si c'est sur le droit qur l'on
veut operer, il est indique de prendre appui de la main gauche
sur la hanche, puis de descendre avec la droite le long du membre
pour de lä gagner peu ä peu le jarret. L'inverse a lieu pour l'autre
jarret. Pour confirmer son diagnostic, on peut encore soumettre
le cheval ä l'epreuve de l'eparvin. Comme le developpement
de cette tare n'est pas seulement localise ä l'excroissance osseuse
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visible exterieurement, mais que la texture de l'os coopere
aussi dans sa profondeur ä cet etat pathologique, il est recom-
mande si la tare provoque une gene de l'allutre tant minime
soit-elle, de faire preuve d'une certaine circonspection dang
le jugement s'imposant en pared cas; les boiteries causees par
l'eparvin etant toujours serieuses, de longue duree et maintes
fois incurables.

II est bon avant de quitter la place choisie pour reconnaitre
cette tare, si eile existe, de jeter encore un regard sur la ligne du
dessus, encolure, dos, rein, croupe pour en juger le degre de
correction, de fermete, de largeur, surtout pour le rein et son
attache. Ceci permet aussi de s'assurer que la base de l'encolure,
le garrot, la depression en arriere de la region supero-posterieure
de l'epaule, celle au sortir du dos sur la convexite superieure des
cotes, les lombes, ne portent pas de cicatrices, d'adherences avec
les tissus sous-jacents, ni d'induration ou meme des decollements
resultant des pressions diverses causees par le harnachement et
qui toutes peuvent recidiver facilement et donner lieu non seule-
ment a des blessures graves, mais provoquer l'indisponibilite
complete et mener ensuite ä la reforme.

Revenons maintenant a l'examen du membre anterieur
droit vu de profil. Comme il ne s'agit pas ici de faire un expose
complet d'exterieur, instruction connue des interesses, nous
porterons plus particulierement notre attention sur les tares
que l'on peut y rencontrer et qui doivent etre consignees au
verbal. Nous savons que les leviers representes par les membres
anterieurs jusqu'aux genoux, les posterieurs jusqu'aux jarrets,
doivent etre le plus long possible, par contre ceux places au-
dessous de ces articulations seront courts si l'on veut pouvoir
escompter des allures degagees, faciles et coulantes. II est en
effet evident que plus le bras de levier devant porter le membre
en avant, sera long par rapport ä la region concourant a l'ex-
tension placee au-dessous, plus regulieres, legeres et etendues
seront les allures. L'aisance et l'etendue de la progression pour-
ront ainsi s'effectuer avec un minimum de fatigue musculaire.
Au jugement des membres vus de profil est lie celui de la
silhouette generale du sujet, de son equilibre et de sa tenue.

L'epaule doit etre exempte d'atrophie musculaire puis de
cicatrices et de depilations, Celles situees ä sa pointe, si elles sont
de date recente et encore sensibles, generont sans aucun doute
le travail des animaux de trait, il est done indique de les con-
siderer de pres. La pointe du coude presente assez souvent des
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stigmates d'eponges ou de cicatrices resultant de leur ponction
ou de leur extirpation; cette tare gene le mouvement, en plus
de ce qu'elle presente de disgracieux. A son voisinage le passage
des sangles doit aussi etre indemne de toute excoriation. Pour
des chevaux soumis des le premier jour au travail, avec un
harnachement nouveau, de telles blessures, meme si elles ne
presentent aucune gravite du point de vue therapeutique, lors-
qu'on dispose de temps et de repos suffisants pour les traiter,
n'en sont pas moins pour les chevaux de service un alea meritant
d'etre pris en serieuse consideration; il en est du reste de meme,
pour toutes les autres blessures de harnachement.

A ce propos, relevons encore qu'il est absolument blamable
lorsque pendant un service, un cavalier ou un conducteur vient
annoncer une blessure de harnachement de fraiche date, de lui
laisser entendre qu'on la considere comme sans grande importance,

comme c'est encore le cas trop frequemment. Non seule-
ment on detruit de ce fait tout l'interet apporte par le soldat
ä la surveillance du ou des chevaux qui lui sont confies, mais
on l'incite pour l'avenir ä se dispenser d'annoncer les blessures
qu'il aurait pu decouvrir, et cela peut-etre, jusqu'au moment
ou leur gravite sera telle, qu'elles provoqueront l'indisponibilite
complete du patient. Aucune blessure de harnachement ne
saurait etre consideree comme insignifiante, toutes demandent
a etre traitees des le debut et necessitent l'indication urgente et
absolue d'en rechercher l'origine et la cause determinantes. II
y a par consequent un interet de tout premier ordre, ä les eliminer
sans retard, si l'on tient ä conserver ä l'unite envers laquelle
on est responsable de la bonne condition de son materiel, le
plus grand nombre d'animaux aptes au service.

L'avant-bras vu de profil, permet de reconnaitre s'il est
exempt de tares comme les vessigons tendineux, sur le trajet
des extenseurs, ä la region antero-inferieure, legerement au-
dessus du genou. Rebelles ä un traitement, ils donnent souvent
lieu ä de la gene dans l'allure. II est evident, — chaque fois
que la situation le permet pendant le jugement des membres
vus de profil —, qu'il faut s'assurer ä ce moment de l'etat de la
region interne du membre oppose, si l'on veut pouvoir executer
son examen en ne faisant le tour du cheval qu'une seule fois.
Les cicatrices ou les blessures ä la face interne de l'avant-bras,
peuvent resulter de differentes causes, coups, embarrures; &

la region superieure interne, sur le trajet du nerf median, les
cicatrices pouvant s'y rencontrer seront toujours suspectes,
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il est bon de s'assurer par palpation, qu'elles ne sont pas dues
ä l'operation de la nevrectomie du nerf median, operation
determinant une moins-value considerable du sujet. Le long du
radius, les blessures peuvent avoir une gravite serieuse si elles
sont le resultat de coups ayant determine une felure ou une
fissure de cet os. Apres un repos prolonge, la boiterie peut avoir
disparu, il n'est pas rare de la voir reapparaitre subitement
comme prelude immediat ä une rupture de l'os survenant en
plein travail. Celles situees sur les regions charnues, sont loin
d'avoir un caractere aussi grave. Au genou vu de profil, sur le
trajet des flechisseurs de meme qu'au dessous du pli, apparaissent
parfois des vessigons tendineux ä la suite d'usure ou de tiraille-
ments. Les consequences en sont serieuses, car les boiteries aux-
quelles ils donnent lieu, sont de longue duree, sinon incurables.

Pour la region du canon, nous avons dejä cite precedemment
lors de l'examen de face, les suros pouvant le tarer et dont
l'origine peut provenir de tiraillements, de contusions ou d'attein-
tes. Les premiers offrent en general plus de gravite que les der
niers. Cependant lorsque ceux qui resultent de heurts siegent
au voisinage des tendons ils en genent le jeu et peuvent donner
lieu ä des boiteries rebelles. II est bon de voir de pres tout cheval
dont le poil a frise sur le canon par suite de l'emploi de guetres
ou de flanelles, soit qu'elles sont utilisees pendant le travail ou
au repos. C'est dans tous les cas un indice que l'on a voulu
menager quelque chose se rapportant a une particularite de
l'allure ou que l'on a cherche ä diminuer le volume d'une tare
dejä acquise, en la comprimant au moyen de la bände ou encore
que cette tare ne permet plus l'emploi du cheval sans ce moyen
de contention (nerf-ferure par exemple). Neanmoins comme il est
aussi d'usage courant ou de mode, meme pour des chevaux
exempts de tares sur les canons et les tendons, de les travailler
sur les obstacles en leur plagant des flanelles ä titre preventif
pour attenuer les effets des coups toujours ä craindre en pareil
cas, il faut tout naturellement en tenir compte dans le jugement
que l'on doit porter.

Pour les chevaux utilises aux allures rapides, la region des
tendons est tres exposee ä souffrir. II faut done veiller avec grand
soin ä son examen. Les tares que l'on peut y observer sont nom-
breuses et leur gravite compromet souvent toute utilisation
rationnelle. A l'etat normal, les tendons doivent etre bien de-
veloppes, sees, nets, detaches, fermes et bien trempes. A la suite
d'un travail exagere, apparaissent sous forme d'engorgements
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ou d'indurations plus ou moins volumineux, les efforts,
tendovaginites, tenosites, tendinites. II est done recommande si l'on
constate dans cette region une anomalie quelconque, de palper
le trajet des tendons et de veiller ä ne pas confondre un simple
engorgement oedemateux avec un effort tendineux. Ceci a son
importance, car la redaction du verbal doit etre aussi precise
que possible et ne permettre aucune confusion entre une tare
et une autre. Les affections des tendons, donnant lieu ä mille
supercheries pour les faire disparaitre momentanement, l'ex-
pression „blanchir un tendon" est devenue aussi usuelle que
sa mise en pratique, il y a done indication imperieuse a ne pas
negliger cet examen. La boiterie ayant disparu si la commission
juge pouvoir accepter le sujet, il y aura lieu d'inserer une reserve
a son verbal. En cette occurence, il est indique d'en specifier
exactement le sens et a quelle anomalie elle se rapporte; il n'est
pas admissible lorsqu'un cheval a ete accepte avec une
induration chronique d'un tendon, de se contenter de noter simple-
ment, „sans garantie pour boiterie", ce serait absolument in-
suffisant. En pareil cas il faut specifier, „sans garantie pour
boiterie en cas de recidive d'affection tendineuse", et en designer
la nature. II en est de meme pour un sabot dont la sole est re-
connue plate; indiquer simplement „sans garantie" est aussi
une faute. II faut preciser et dire, „sans garantie pour boiterie
resultant de pododermatite consecutive ä une contusion de la
sole."

II faut veiller du reste ä ne faire usage des „reserves" qu'k
titre tout ä fait exceptionnel et surtout parfaitement motive.
La plupart du temps, elles ne sont mentionnees que pour ne
pas avoir ä prendre au moment meme, une decision definitive,
ce qui laisse pour la suite la porte ouverte ä des constatations
fächeuses qu'il serait desirable d'eviter. Tout cas suspect de-
mande a etre liquide definitivement de suite, il y a grand avan-
tage ä proceder ainsi et a ne pas prendre en service un animal
presentant de l'incertitude pour son emploi normal pendant
toute la duree du service.

II est de toute evidence, qu'il sera impossible d'obtenir
chaque fois des cbevaux parfaits; pour une mobilisation generale
on en tiendra compte, non pas en se dispensant de noter leurs
tares et leurs defauts, mais comme il s'agira alors, de choisir
le moindre entre deux maux, si des chevaux sont acceptes avec
nombre de tares et de defauts, apres les avoir bien specifies, on
veillera ä classer ces animaux dans les services ou ils seront ä
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meme d'etre utilises comme chevaux dits „en cas de besoin".
Exclus des unites ou les allures rapides sont de rigueur, il faudra
les incorporer aux colonnes de train dont la vitesse de marche
sera le pas et dont les etapes se feront sur routes et non pas
dans le terrain. Le classement de ces chevaux offrira certaine-
ment pour etre bien execute des difficultes qui ne seront pas de
minime importance, aussi les organes charges de l'assurer doi-
vent-ils etre bien penetres de l'interet qu'il y aura d'y apporter
la meilleure attention. Pour les officiers veterinaires attaches
a ces commissions de classement, leurs connaissances en la
matiere, rendront a ces dernieres de precieux services. Comme
nos reserves en chevaux se trouveront vite epuisees lors d'une
mobilisation generale et que les importations seront de suite
suspendues, tout ce qui sera propre ä marcher ou juge apte a
pouvoir rendre des services a un titre quelconque fera l'objet
d'une requisition impliquant ensuite l'obligation pour chaque
animal de le placer a l'endroit ou il pourra rendre les meilleurs
services pendant la duree la plus longue.

A la region superieure des canons dans le pli du genou, des
crevasses (malandres) peuvent elire domicile, sur le canon et
sur les tendons on observe assez souvent des traces de feux
d'aspect variable, des varices encerclant les tendons et imme-
diatement au-dessus du boulet, sur le bord des flechisseurs et le
trajet des nerfs plantaires, des cicatrices lineaires resultant de la
nevrectomie haute de ces nerfs dont il est superflu d'indiquer
la gravite.

Vu de profil, le boulet doit etre sec, large, bien marque, il
est souvent le siöge de molettes articulaires ou tendineuses, dont
il y a lieu d'evaluer l'importance. Sur sa face interne, les traces
d'atteintes consecutives a' une allure irreguliere et incorrecte
sont frequentes, elles peuvent aussi resulter des travaux exces-
sifs auxquels le cheval a ete soumis, la qualite de l'allure ren-
seigne a ce sujet. Nous avons deja mentionne les cicatrices de
la face antero-inferieure de l'articulation du boulet se rappor-
tant a l'immobilite.

Le paturon vu de profil, peut aussi presenter des cicatrices
suspectes dues a la nevrectomie basse; des formes comme dejä
relate, puis des crevasses dans le pli du paturon. Parfois aussi,
la region posterieure apparait comme distendue, pateuse au
toucher, cet engorgement de nature trophique a tendance ä
gagner tout le pourtour du paturon, tres suspect s'il provient
d'une degenerescence consecutive ä la nevrectomie des plan-
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taires, il indique une avulsion ou exongulation prochaine du
sabot, excluant le cheval qui en est affecte de tout service.
Des traces de feux peuvent aussi etre relevees sur le paturon.

II reste encore ä examiner au sabot de profil la direction de
ses parois, ses rapports de hauteur, les cicatrices a la couronne,
les seimes et les avalures, ces dernieres pouvant avoir une
importance serieuse, lorsqu'elles resultent de deteriorations que se
font les chevaux atteints d'immobilite; pour terminer le pied
etant a terre, on juge encore l'etat de la ferrure, cet examen se

completera une fois le pied leve, comme suit: L'expert place en
arriere du sabot maintenu par un aide, par le cavalier ou le
conducteur, se rend compte de son aplomb par rapport au
membre en le laissant tomber depuis le boulet, puis il observe
l'etat de la sole, celui de la fourchette, des arcs-boutants, des

parois et des glomes. C'est ä ce moment qu'il_faut juger les
cartilages lateraux de l'os du pied par palpation; lorsqu'il y a doute
sur leur integrite il faut assurer son diagnostic en les palpant
ä nouveau, sitöt le pied ä terre. L'aplomb du membre est encore
rapidement examine de profil, afin de se rendre compte de son
degre d'usure ou de conservation, de sa force, eviter de con-
siderer le tendon comme failli, quand la ligne n'est affectee que
par suite d'un developpement anormal de l'os crochu et que
les tendons au lieu de suivre une ligne legerement oblique, sont
au contraire nets, fermes, sees et bien developpes. Tout ce qui
peut se rapporter ä brassicourt, arque, genou creu, doit retenir
l'attention pour en evaluer l'importance exacte, il est bon aussi
d'avoir l'oeil ouvert en examinant le genou, pour voir de pres
les soins de toilette apportes sur sa face anterieure pour dissi-
muler des cicatrices ou ä sa face posterieure pour en diminuer
la faiblesse, si ces moyens paraissaient necessaires.

Ceci termine, une conversion d'un quart de tour ä gauche
permet l'examen du membre posterieur correspondant vu de
face. De haut en bas on se rend compte de son developpement
musculaire. Comme tares apparaissent parfois des cicatrices
sur la cuisse ou la jambe, au grasset des traces de friction (luxation

chronique de la rotule) ou meme des vessigons de cette
articulation. Les coups identiques ä ceux pouvant survenir sur
le membre anterieur, peuvent avoir suivant leur lieu d'election,
les memes consequences graves. Parfois entre les cuisses
apparaissent sur le plat de celles-ci, des verrues qui sont toujours
fächeuses lorsqu'elles ont tendance ä se generalises Un regard
jete sur les organes genitaux, fourreau ou mamelle renseigne
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sur leur etat, se mefier des Oedemes de eette region pouvant in-
diquer de l'anemie ou une affection cardiaque, sinon une
convalescence en cours, ä la suite d'une maladie interne; voir s'il
n'y a pas de hernies, si le flanc est levrete ou retrousse, puis
revenant a l'examen du membre posterieur droit, face externe
de la jambe, sur le renflement entre les extenseurs, le prolapsus
typique resultant de la resection du nerf perone, tandis que
sur le membre posterieur gauche, face interne, un peu en avant
de la corde du tendon d'Achille, la cicatrice de celle du tibial
peuvent etre reconnus. Inutile d'en relever l'importance. De
nouveau sur le membre posterieur droit au j arret face supero-
interne, la tare denommee courbe sera consideree comme une
simple depreciation pour l'oeil si eile ne resulte pas d'un coup.
Sur la region de l'eparvin, des traces de feux, de resection de la
branche cuneenne ou de depilations consecutives a des traite-
ments peuvent exister, de meme en avant dans le pli du jarret,
des traces de crevasses (solandres). Yient ensuite toute la Serie
des vessigons tendineux et articulaires. Les cicatrices de date
recente dans la region du jarret vu la proximite de la capsule
articulaire doivent retenir serieusement l'attention.

Sur le canon tout comme a celui du membre anterieur,
peuvent se rencontrer les memes tares osseuses, suros de differentes
formes et provenances; au boulet les molettes tendineuses et
articulaires, les blessures.du cheval qui se touche ou s'atteint.
Les formes phalangiennes, coronaires ou cartilagineuses, puis
les particularites du sabot vu de face. Pour l'usure en pince des
sabots posterieurs des chevaux qui forgent, se renseigner aux
talons des anterieurs, tout cela sans omettre au-dessus ou au-
dessous du boulet, les traces de necrectomies des nerfs plantaires.

L'expert se deplace ensuite pour voir le membre de profil,
afin d'en juger l'aplomb, puis la force des jarrets, l'etat des
tendons pouvant comme au membre anterieur reveler des traces
d'usure plus ou moins importantes, tendinites, tenosites,
tendovaginites. Au jarret la ligne posterieure peut etre defiguree par
le capelet. Si cette tare n'a pas une gravite excessive, eile n'en
est pas moins une depreciation dont les consequences s'evaluent
suivant l'aspect de cette tumeur et son origine. Est-elle acciden-
telle? On peut esperer la voir disparaitre, non pas rapidement
mais peu a peu; est-elle par contre le resultat d'un vice? cheval
ayant la mauvaise habitude de ruer contre les bat-flancs ou
meme a Pattelage, il est evident qu'elle recidivera; non seule-
ment le cheval sera tare du fait de la difformite souvent inde-
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lebile, mais eile est encore l'attestation formelle que le cheval
est vicieux.

De l'endroit ou l'expert est place, il peut se rendre compte
si le jarret accuse un jardon ou une jarde bien que pour la
premiere de ces tares, il se trouvera mieux place pour la cons-
tater lorsqu'il sera place derriere le cheval. Elle n'a du reste
qu'une importance relative. Situee a la face externe en arriere
et vers le bas de l'articulation du jarret elle est le plus souvent
d'apres notre maniere de voir le resultat de coups que le cheval
se donne en ruant, tout particulierement au moment de l'af-
fourragement. II est rare qu'elle provoque une boiterie si ce
n'est pendant la periode d'evolution. Cette tare est tres fre-
quente chez le cheval irlandais une fois soumis au regime de
l'ecurie sans pour cela nuire a son emploi.

Une autre tare osseuse voisine du jardon puisqu'elle se trouve
immediatement en arriere de celui-ci, est la jarde. Ici encore
l'incertitude et l'incompetence de certains, se revele mieux que
jamais, aussi est-il utile peut-etre d'en discuter quelque peu.

Si le jardon apparait le plus souvent sur des j arrets bien
conformes, c'est-a-dire larges dans tous les sens, la jarde par
contre, est l'apanage de ceux qui sont courts, plats, faibles,
etrangles du bas, par consequent jarrets coudes ayant tout ce
qu'il faut pour etre consideres comme franchement mauvais.
Rien d'etonnant, si des chevaux de seile auxquels on demande
avant tout de pouvoir marcher a des allures rapides et d'exe-
cuter en outre de brusques conversions sur leur arriere-main sont
sujets ä cette tare qui apparait comme consequence ä des
tiraillements sur les ligaments articulaires de contention, tout
particulierement le calcaneo-metatarsien et les tibio-tarsiens,
dejä trop faibles et trop peu developpes pour pouvoir sur de
tels mauvais jarrets, resister utilement aux exigences aux-
quelles ils doivent faire face.

II est evident qu'il n'e faut pas confondre cette tare avec des
exostoses resultant de coups, comme c'est generalement le cas

pour le jardon quand la region du jarret est bien conformee,
c'est-ä-dire longue, large, carree pour ainsi dire dans tous les

sens; naturellement comme pour l'eparvin, cette distinction
exige un certain coup d'oeil et du jugement. La il est aussi quel-
quefois bon de palper, toutes les fois que le profil posterieur du
jarret est affecte par le developpement d'une protuberance
osseuse. Suivant le degre de cette derniere, la tare peut presser
seulement ou encercler les tendons flechisseurs; c'est la que
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commencent les incertitudes pour les incompetents. De par son
origine, elle ne peut se developper qu'en s'accolant au tendon,
toute pression contre ce dernier provoque une certaine gene,
que ce soit plus ou moins, il est certain qu'il faut 1'admettre et
en tirer les consequences. Les causes initiales une fois declenchees,
elles agissent de maniere ininterrompue si le cheval continue ä
etre utilise aux allures rapides, la jarde ne peut que gagner en
etendue, aussi doit-elle en fin de compte finir par encercler le
tendon, augmentant ainsi sa gene et par consequent la douleur
en resultant. II serait ridicule de ne lui accorder comme certains
le veulent de 1'importance que du moment seulement, oü elle
atteint un developpement aussi prononce. Les Anglais qui,
comme les Irlandais, jouissent en matiere hippique d'une re-
nommee meritee et sont par consequent bons juges en la matiere,
ont une aversion caracteristique des plus prononcees pour cette
tare; ils passeront sur nombre d'autres, mais ne pardonneront
pas une jarde, disant avec raison que le cheval qui en boite est
exclu a jamais pour tout service de seile un peu severe. En
consequence, il faut admettre comme jarde, toute exostose empie-
tant sur le profil de la ligne posterieure d'un j arret mal conforme
ainsi que nous l'avons vu precedemment. Faire des reserves ä
ce sujet est de bonne logique. Des traces de feux peuvent aussi
se remarquer sur la region de la jarde, comme du reste sur les
tendons flechisseurs pour les memes raisons qu'aux membres
anterieurs. L'usage de bandes de flanelle pour le travail ou le

repos est aussi d'un emploi habituel; observer si des cicatrices
de nevrectomies des plantaires existent, bien que ce soit moins
frequent qu'aux membres anterieurs. Au pli du paturon des

crevasses et des cicatrices sont frequentes, de meme toutes les
anomalies propres au sabot.

Si parfois pendant l'allure du trot, l'expert constate que le
cheval ne porte pas la queue, il est sage avant de quitter la place
de la lever ou de la faire lever. Ceci permet de se rendre compte
de sa fermete ou de sa paralysie pour une cause quelconque, soit
par suite d'une fracture des vertebres a sa base, resultat
probable d'une chute en arriere comme il en est parfois chez
certains chevaux qui s'endorment debout. II n'est pas rare alors,
de constater des paralysies secondaires interessant le rectum
et donnant lieu ä des obstructions stercorales. De plus il faut
profiter ä ce moment pour jeter un regard sur le degre de ferme-
ture des sphincters de l'anus et de l'etat des organes genitaux.
Si l'on examine une jument, cicatrices, tumeurs, ecoulements
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affectent parfois ces organes; pour le hongre, le raphe peut aussi
presenter des cicatrices de ponction de l'urethre.

II n'est pas inutile de faire lever un pied de derriere, pour
se rendre compte de la docilite du sujet s'il semble fouailler de
la queue et aussi pour juger des cicatrices de la castration chez
le hongre, puis de l'integrite du sabot, soit que l'on suppose du
crapaud, de la pourriture de la fourchette ou un masticage quel-
conque ä la gutta-percha sur la paroi ou la sole. On termine en
s'assurant de l'egalite de preeminence de la pointe des fesses;
lorsque l'une d'elles a ete fracturee, la courbure de la ligne est
moins accentuee, une gene de Failure n'est pas toujours exclue.

De lä, l'expert se place en arriere du cheval pour se rendre
compte comme il l'a fait de profil, de l'aplomb du membre en
general et pour rechercher les particularity visibles depuis cet
endroit; cicatrices ou depilations resultant de frictions pour
diverses boiteries, de meme les anomalies et difformites nuisant
ä la symetrie des deux membres. L'une en particulier se rapporte
ä la hanche coulee, tare provenant d'une fracture de l'angle
externe de l'ilium, eile deprecie le sujet en ce que la croupe de ce
cote la, apparait plus basse et deviee, le saillant de la hanche
n'existant plus. Cet accident est le resultat d'une chute ou d'un
heurt contre les montants d'une porte d'ecurie ou de box.
Recent il cause une gene de Failure dont on peut inferer une cer-
taine faiblesse dans la suite. La base de la queue peut etre le
siege de depilations par suite d'affections cutanees, de meme le
tron9on peut etre plus ou moins denude ce qui provoque une
moins-value du sujet. L'appendice caudal etant frequemment
le siege d'interventions plus ou moins heureuses, il est bon de
s'assurer de son etat d'integrite. Le niquetage peut y avoir ete
pratique soit pour faire porter la queue, soit pour la ramener
dans une bonne direction, cicatrices, depressions et fistules meme
peuvent subsister et renseigner sur l'intervention pratiquee.
L'ecourtage s'operant de moins en moins, les consequences de
l'infeetion sur le tronijon sont plus rares qu'autrefois, s'il y a eu
^courtage recent, il est neanmoins bon de juger de ce qu'il en est.
Differentes cicatrices provenant de dechirures musculaires
peuvent encore etre visibles sur l'arriere-main; pour le cheval de

trait, elles laissent suspecter sa docilite. Apres avoir encore jete
un regard sur la face interne des deux jarrets, il ne reste plus
qu'a se placer de profil pour terminer avec le membre posterieur
gauche. Les memes operations s'y deroulent comme il en a ete
pour le membre posterieur droit.
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Le montant de la taxe reste encore ä fixer, il est la resultante
des constatations faites et des renseignements que l'on a pu
demander sur le degre de dressage, puis de l'aptitude pour tel
ou tel service et des prix du moment sur le marche. II est na-
turellement limite par le maximum de taxe autorise par les
reglements. II s'agit done pour les experts de tenir une balance
egale entre les interets des deux parties, ce serait blamäble de
chercher ä faire sciemment une reduction au profit de l'admi-
nistration militaire, la Valeur representee par l'animal doit etre
accordee aussi longtemps qu'elle reste dans les limites prevues
ä ce sujet.

Nous nous abstiendrons de traiter ici ce qui releve du Signalement,

ceci rentrant completement dans l'etude de l'exterieur,
la question pouvant etre admise comme dejä resolue pour cha-
que praticien. Suivant la methode choisie, il peut se presenter
certaines variations de minime importance, il faut seulement
se souvenir que le signalement doit etre redige avec precision,
en commengant par la robe, ensuite la tete pour finir par le bas;
les termes choisis doivent etre clairement exprimes. Quant ä
la nuance de certaines robes, tout ergotage ä leur sujet sera du
temps perdu; dire par exemple que telle teinte est celle de „la
puce evanouie" ou celle du „flanc de la biche aux abois" est
absolument pueril, le principal pour le signalement e'est de per-
mettre de faire l'identification rapide du sujet pour lequel il a ete
etabli en excluant toute possibility de confusion.

Conclusions.

Arrive au terme de cet expose, nous souhaitons qu'il puisse
eviter ä nos jeunes camarades certaines difficultes inherentes
aux premiers debuts.

Comme nous l'avons dejä dit, cette relation ne vise nullement
a vouloir eriger une regie immuable, bien au contraire, e'est le
simple resume d'observations, helas! dejä anciennes, que chaque
praticien pourra ä son gre ameliorer, completer et adapter ä
ses preferences. L'important est de posseder une methode bien
etablie sur la fagon de proceder pour accomplir au mieux dans
un temps forcement restreint une mission de conliance. Veiller ä

y consacrer le meilleur de ses facultes, garder bien en memoire
tout ce que l'on a pu observer, le faire consigner ensuite au verbal

au moment opportun sont des principes auxquels il faut
absolument se tenir si l'on veut faire du bon travail. Se souvenir
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en outre que toute estimation doit etre completee par une
revision subsequente pour laquelle, ä cote de ses observations per-
sonnelles, il faudra joindre celles que les organes de la troupe
auront pu relever.

Untersuchungen über die Ausbreitungsmöglichkeit
der Maul- und Klauenseuche durch Flusswasser.

(Nachschrift zu der Veröffentlichung in Heft 2, 1930, Seite 57.)

Die Veröffentlichung unserer Arbeit „Untersuchungen über
die Ausbreitungsmöglichkeit der Maul- und Klauenseuche durch
Flusswasser" scheinen einige Kollegen so auszulegen, als ob wir
damit eine endgültige Abklärung über die Verschleppung von
Infektionsstoff durch Fluss- und Abwasser hätten geben wollen.
Um weitere irrtümliche Auffassungen zu vermeiden, teilen wir
mit, dass die Arbeit durch zwei in der Bundesversammlung
gestellte Interpellationen über das mehrfache Auftreten von
Seuchenfällen in Gehöften längs der Limmat veranlasst wurde.
Die Untersuchungen befassten sich deshalb hauptsächlich mit
diesen Fällen, und ihr Ergebnis ist in erster Linie als Beantwortung

der Interpellationen aufzufassen. Da die Untersuchungen
örtlich und zeitlich begrenzt waren, erhebt die Arbeit nicht
Anspruch auf eine allseitige Abklärung und will daher zu bereits
erschienenen Arbeiten auf diesem Gebiet — wir verweisen z. B.
auf die im Heft Nr. 22, Jahrgang 1925, des „Schweizer Archiv
für Tierheilkunde" erschienene einschlägige Abhandlung von
Kantonstierarzt B. Höhener, St. Gallen — nicht Stellung
nehmen.

Der Erfolg in der Seuchenbekämpfung hängt wesentlich von
der gemeinsamen Arbeit zwischen Praktiker und Wissenschafter
ab. Hauptsächlich bei der Maul- und Klauenseuche sind zur
genauen Feststellung des ursächlichen Zusammenhanges von
Seuchenausbrüchen möglichst umfangreiche Mitteilungen der
in der Praxis gemachten Beobachtungen notwendig. Diese
Zusammenarbeit bildet eine der Grundlagen, auf denen in der
Seuchenbekämpfung weitere für die Praxis wirksame
Fortschritte erzielt werden können.

Eidg. Veterinäramt:
Bürgi.
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